Souviens-toi, l’été dernier

Entre porte de St Cloud et porte d’Orléans

Instant fugace, on s’est aimé

Oh oui, on s’est aimé

On s’est regardé

Tu m’as souris

Et là tu m’as dis

« T’es trop con »

Je mets la radio à fond

Pour me donner l’illusion

D’aller à deux cents à l’heure,

Plus vite que Ralph Schumacher,

Cramponné au volant

Nerveux, j’attends le moment

Où ça redémarrera

En tous cas, moi j’y crois

Je suis dans un bouchon

Et je me fonds au goudron,

Entouré de sales types

Qui ne bougent pas leurs slips

Déjà collé au velours

Par la sueur qui me baigne,

Comme quand je te fais l’amour,

Jusqu’à ce que tu en saignes

Ma vessie est gonflée,

Impossible de la soulager

Car la bande d’urgent arrêt

Est aussi encombrée.

Je suis dans un bouchon

Et je me fonds au goudron,

Entouré de sales types

Qui ne bougent pas leurs slips

Cette fois c’est la fin,

Je ne sens même plus mes reins

J’attendrais mon trépas

Laissez-moi crever là

Une dernière insulte 

Un dernier bras d’honneur

C’en est fait de ma lutte

Mon klaxon sonne mon heure.

Je suis dans un bouchon

Et je me fonds au goudron,

Entouré de sales types

Qui ne bougent pas leurs slips

Tu ne t’en sortiras pas (mais quoi ? mais quoi ? mais qu’est-ce qu’il y a ?)
Tu vas bientôt crever là (mais quelles ? quelles sont ces voix ?)

Tu ne t’en sortiras pas (mais non ne me dites pas ça)

Tu vas bientôt crever là (mais lâcher lâcher lâcher moi !!)

Tu ne t’en sortiras pas

Tu vas bientôt crever là…

